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Le comité de Quartier du Portrieux est né en 2009 d’un dialogue entre voisins, commerçants, résidents permanents et temporaires, touristes dé-
sireux de partager leur attachem            ent au Portrieux. Cette association de toutes les bonnes volontés vise à embellir la vie au Portrieux autour 
de 3 axes : promouvoir et animer le quartier  -  accueillir les nouveaux arrivants  -  proposer à la municipalité des améliorations du cadre de vie.

Adhésion
12€ par personne, 

20€ pour un couple
Contactez-nous

Par mail : 
comite.portrieux@gmail.com

Pour aller encore plus viten notre RIB
FR76 1558 9228 3502 7091 8794 075 CMBRFR2BXXX

Toutes les mouettes en cliquant      ici
ou      là,      pareil !

Pot mensuel

Samain

Comme tous les ans le Comité de quartier du Portrieux 
participe à la Samain.

Nous vous donnons rendez-vous dès 16h 30 pour une 
Initiation à la danse bretonne.

Maquillage, vin chaud et gâteaux, vente de lampions.

Départ du défilé vers 18h30 avec le bagad San KE.

Illustrations Christophe Brezellec
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Visites de  la  chapelle Sainte  Anne : bilan et remerciements
C’était une première ! 

Notre chapelle de quartier a ouvert cet été deux après-midi par semaine (mardi et jeudi) grâce à une équipe de 
bénévoles motivé.es et dynamiques du comité de quartier Portrieux et qui avaient été formé.es en juin en ayant tous 
reçu un document illustré. En effet nous avons accueilli en moyenne sur juillet 20 à 25 visiteur.euses par demi-journée 
et sur le mois d’août 50 environ (avec des pics proches de 60 !). 

C’est donc un franc succès. 

C’est souvent comme un cri heureux quand ils entrent : « Enfin cette chapelle ouverte ! ». Les visiteur.euses sont plus 
ou moins intéressé.es par l’histoire de la chapelle (très liée à celle du quartier et de la Grande Pêche, rappelons-le). 
Parfois il. elles ne croient pas l’être mais se laissent porter par l’histoire que nous leur racontons, truffée de dates, 
détails picturaux ou anecdotes personnelles. Beaucoup nous remercient en sortant. Nous encourageons ceux qui 
semblent motivé.es à suivre le parcours de découverte en distribuant les quelques plans que nous gardons à la chapelle. 

Il.elles étaient globalement plus intéressé.es par cette histoire le week-end dernier ( JEP ou journées patrimoine) les 
20 et 21 septembre. Ceux et celles-là viennent pour visiter et sont plus avides d’informations. Attentifs aux détails que 
nous leur pointons (l’ancre aux pieds de Saint Clément, l’arrière plan du tableau d’autel, les putti au plafond*…), il.elles 
sont d’autant plus reconnaissant.es pour notre présence. Durant ce week-end ce sont près de 50 personnes à nouveau 
qui ont été accueillies samedi et 35 dimanche… Malgré la mauvaise surprise que nous a réservée la météo.

Cette séance de dimanche s’est clôturé par un pot offert à l’équipe par le comité de quartier. Nous remercions à nouveau 
tous les bénévoles qui ont permis cette belle fréquentation dans l’été.  Une très bonne ambiance nous a réunis au sein 
de la chapelle, plus chaleureuse que dehors ! 

*Pour celles et ceux qui ne comprennent pas ces allusions, la chapelle sera ouverte désormais au même rythme pendant 
les vacances scolaires. A bientôt :-)
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A la découvert de Louis-Marie Faudacq                  

Louis-Marie Faudacq, douanier et peintre de marine : un artiste témoin de la vie maritime du Tregor-Goëlo
L’oeuvre immense de Louis-Marie Faudacq est un précieux témoignage de la vie locale en Trégor-Goëlo à la fin du 19e 
siècle. Son métier de douanier lui a permis de croquer sur le vif tout au long de sa vie les métiers, la vie des paysans 
et des marins.
Témoin pendant plus de trente ans de la vie des ports et des grèves, du Portrieux à Perros-Guirec, ses dessins à 
la plume, ses carnets, souvent rehaussés de couleur, ses eaux fortes et ses huiles montrent les gestes, les postures, 
les manœuvres et les mouvements des voiles au travail. Il décrit la vie populeuse des quais, les usages goémoniers, 
la pêche des huîtres dans la rivière du Trieux ou de Tréguier, le trafic des borneurs, des sabliers, des caboteurs… 
Remarqué par Paul Signac qui sera son premier collectionneur et tentera de faire reconnaître son œuvre, Faudacq 
trouvera tardivement, après sa mort, un écho auprès d’amateurs éclairés. Il est parfois comparé à Eugène Boudin ou 
à Mathurin Meheut. 

Guy Prigent qui lui a consacré de nombreux ouvrages vous permettra de le (re)découvrir.

MARDI 21 OCTOBRE 2025 A 16h 
CENTRE DES CONGRES DE SAINT-QUAY-PORTRIEUX  

 

L’ASSOCIATION DES AMIS DE SAINT-QUAY-PORTRIEUX 
ET SES ENVIRONS   vous convie à une conférence  

 

animée par GUY PRIGENT 
ethnologue et spécialiste des patrimoines littoraux 

sur le peintre  LOUIS-MARIE FAUDACQ  
(1840-1916)  

témoin de la vie maritime du Trégor-Goëlo 

 
ENTREE LIBRE 
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Un rallye automobile pour aider les enfants malades.

Un dossier complet en pièce jointe



Re-Mouette
Supplément thématique de «La Mouette» à périodicité aléatoire et néanmoins régulière

10-2025

   L’avenue Bocuze
Le saviez-vous ?

L’avenue BOCUZE
Cette avenue qui relie le quai de la République à l’avenue de la Comtesse se nommait jadis l’avenue de la Comtesse. 
Monsieur Bocuze (qui n’a rien à voir avec le célèbre chef cuisinier et dont le nom s’écrit avec un S) était un bienfaiteur 
et habitait le quartier dit de la Comtesse. 

Il avait déjà vers 1900, aménagé à ses frais l’actuelle rue de la Comtesse. Plus tard par lettre du 28 septembre 1913, 
Monsieur Bocuze informait la municipalité de son intention d’ouvrir une route qui partirait du local du bateau de 
sauvetage, au port, (qui se situait devant l’actuelle coopérative maritime) pour rejoindre la rue de la Comtesse, dans le 
but d’améliorer la communication entre le Portrieux et le quartier de la Comtesse. 

Monsieur Héry quant à lui offrait les terrains nécessaires à cette construction. Monsieur Bocuze prenait tous les frais 
à sa charge. Les arcades en pierres de taille qui soutiennent les terrains limitrophes ont été dessinées par l’architecte 
Baudry et construites par l’entrepreneur Renaud. Elles ont été réalisées dans le style des ouvrages d’art du chemin de 
fer départemental, même si le train n’a jamais emprunté cette voie ! 

Monsieur Bocuze baptisa simplement sa réalisation « Avenue de la Comtesse » Ce nom est encore gravé dans la pierre 
à l’entrée de l’avenue, à droite en montant. On peut y lire « Avenue de la Comtesse, don de Messieurs Bocuze et Héry » 
Il est impossible de lire cette mention sans en connaître l’existence, le temps ayant oeuvré à l’usure de la pierre, la 
rendant difficilement lisible)

Ce n’est que plus tard, après sa mort, que l’avenue fut rebaptisée avenue Bocuze, en honneur à l’homme qui avait 
permis sa réalisation. 

Nul doute qu’un petit nettoyage de la pierre permettra 
de mieux lire le nom d’origine de l’avenue.


